
LA nuit du lundi 10 avrildernier a particulière-ment été douloureusepour la famille de PierreMayombo, Gabonais, 53ans, qui a rendu l’âme lorsde son évacuation versune structure hospitalièrede Libreville.De fil en aiguille, ce quis’apparentait, dans unpremier temps, à un acci-dent de la circulation, s’estfinalement avéré être uncrime. Son auteur pré-sumé aurait usé de sub-terfuge pour le maquiller. Dans la foulée de l’en-quête diligentée par lesgendarmes de la brigaderoutière de Kango, Phi-lippe Nguikana, un autrecompatriote de 51 ans, dureste voisin et grand amide la victime, est appré-hendé. Déféré devant le procu-reur de la République prèsle tribunal de premièreinstance de Libreville, hiermatin, le prévenu a étéécroué à la prison centralede Gros-Bouquet. Les faits se déroulent àWoubelé, une bourgadedu département du Komo,située à environ 120 kmde la capitale gabonaise.Pierre Mayombo, réputédans le hameau commeétant un bon chasseur etproducteur de vin depalme, rentre d’une soiréetrès arrosée. Il est telle-

ment ivre qu’il peine à re-gagner son domicile. Lebeau-fils de son grand amiPhilippe Nguikana est lepremier à l'apercevoirdans cet état d'ébriété. Ilen informe ses parents. Vers 20 heures, Mayomboest retrouvé sur le bord dela route, la tête baignantdans une mare de sang.Accident de la circulation? Aussi, les villageois se mo-bilisent-ils pour leconduire au centre médi-cal de Kango. Au mêmemoment, les gendarmesde la brigade routière sontinformés de ce qu’un acci-dent vient de se produireau village Woubelé. Mais cette hypothèse estremise en question par lediagnostic du médecin,qui conclut plutôt à uneagression à l’armeblanche. Car PierreMayombo porte des tracesde coups à trois endroitsdu visage. Plus curieux en-core pour le médecin, au-cune égratignure pouvantaccréditer la thèse de l’ac-cident n’est visible sur lecorps du patient. Entre-temps, le blessé estdans un état grave qui né-cessite absolument uneévacuation sur Libreville.Une destination qu’il n’at-teindra jamais. Il perd tel-lement de sang, qu’il passede vie à trépas à mi-par-cours.
IL RECONNAÎT LES
FAITS• Maintenant qu'ils'agit d’un cas d'homicide,les gendarmes de la bri-gade routière de Kangosont sur les dents. Le

mardi 11 avril, toutes lespersonnes ayant appro-ché Pierre Mayombo la veille sont aussitôt misesaux arrêts. Après troisjours d’audition au poste

et d’une enquête de voisi-nage minutieuse – avecdes révélations et autrestémoignages concordantsà l’appui -, l’étau se res-serre très vite autour dePhilippe Nguikana. Acculé,le voisin et grand ami de lavictime, finit par reconnaî-tre les faits et expliquerles motivations de sonacte. C'est alors qu'on appren-dra qu'une vieille rancœurserait à l’origine du meur-tre. En effet, un jour, alorsqu’il rentre d’une partiede chasse fructueuse réa-lisée grâce à l’arme de sonami, Nguikana n’aurait ja-mais digéré le fait d’empo-cher seulement 2 000

francs sur le prix de ventedu gibier. Il va donc consi-dérer ce traitementcomme une injustice, auregard des largesses qu’ilaurait très souvent accor-dées à Pierre Mayombo.Informé de l’état de fa-tigue dans lequel ce der-nier se trouvait, le lundi10 avril, Philippe Ngui-kana se serait aussitôtmuni d’une machette,pour aller à sa rencontreet commettre son forfait. Il aurait ensuite disposé lecorps de son ami en bor-dure de route, en prenantsoin de laisser la tête surle passage des roues, pourfaire croire à un accidentde la circulation...

Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Mercredi 19 Avril 2017

Il tue son ami à coups de machette
Assassinat à Kango

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le meurtrier présumé, Philippe Nguikana, tenant
l'arme du crime. Photo de droite : Pierre Mayombo, la

tête ensanglantée, peu de temps avant son décès.
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WAREN Ngoumba Ma-voungou, un jeune compa-triote de 18 ans, a étédernièrement pris la maindans le sac par les gen-darmes de la brigaded'Aboumi, le chef-lieu dudépartement de la Bayi-Brikolo, dans le Haut-Ogooué. 

En effet, au moment de sonarrestation, Waren déte-nait par devers lui 234bonbonnes de chanvre in-dien et deux sacs plas-tiques remplis de vrac dece stupéfiant. Il a été incarcéré à la mai-son d'arrêt de Franceville.Son présumé complicedans cette affaire, actuelle-ment en fuite – qui s'ap-provisionnait auCongo-Brazzaville – serait,lui, activement recherché.   

Ngoumba Mavoungou
pris avec 234 bon-
bonnes de cannabis

Trafic de stupéfiants à Aboumi

SCOM
Libreville/Gabon

Warren dans les locaux de la gendarmerie
d'Aboumi avec le produit trouvé sur lui.
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